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ETRANGER, le port en sus 

LA GRISE 

SA SOLUTION 

Le dernier conflit qui vient d'éclater 

entre le Sénat, le Ministère Bourgeois 

et la Chambre des Députés a mis en 

vive lumière les défauts et les vices de 

la Constitution de 1875 qui nous régit. 

Nous nous sommes assez; longuement 

occupé de sa révision dans cette feuille, 

pour'que nous puissiqns demander à nos 

lecteurs de nous accorder encore un.peu 

leur bienveillance, sur ce sujet devenu 

d'une palpitante actualité par suite de la 

nouvelle crise que nous traversons. 

La constitution de 1875, avait été faite 

pour' préparer l'avènement d'une mo-

narchie ; tous ceux qui l'ont étudiée 

s'accordent sur ce point. En tous cas on 

n'aqu'à relire l'Article unique de la Loi 

du 20 Novembre 1873, et l'Article 8 

de la Loi du 25 Février 1875, pour en 

être bien persuadé. 

En 1877, nous avons échappé à un 

nouvel étranglement du suffrage uni-

versel, de nos libertés et de nos droits 

politiques, grâce à la manifestation 

énergique de l'opinion publique d'une 

pari, et à la loyauté du Maréchal de 

Mac-Mahon et de l'autre, lorsque Gam-

betta eut sigpifie au Président de la 

République, au nom du peuple Français, 

d'avoir à se soumettre ou à se démettre,. 

Si le Maréchal de Mac-Mahon, à ce 

moment, n'avait pas écouté la voix de 

la raison, et qu'il eut voulu faire usage 

des pouvoirs quélui donnait la constitu-

tion, un grand malheur aurait été la 

conséquence d^né Loi' organique con-

traire aux aspirations du Pays. 

Mac-Mahon, pour son honneur, s'est 

soumis, s'est démis ; il ne s'est pas 

compromis. 

Il a donné ainsi un grand exemple à 

suivre par ceux qui ont la prétention 

4 'arrêter le progrès dans sa marche 

normale et sûre, 

La révision que le Président de Mac-

Mahon. pouvait seul faire, en vertu de 

l'Article, 8 de la Loi du 25 Février 1875 et 

delà Loi du 20 Novembie 1873, a été 

faite dans ., un sens diamétralement 

opposé à la monarchie, le 15 Août 1884 

parles Chambres, quand elles ont édicté ? 

1" Que désormais la forme républi-

KUILLETON »U "SISTBRON-JOlIdNAL " 

N* «9 

LIS PREMIÈRES ARMES 
D'UN BACHELIER 

XV (suite) 

Et c'est ma voisine Marie qui vient de me 

l'annoncer. 

— Monsieur Aristide ' êtes-vous là ? 

J'allais lui ouvrir et la tiens a la porte, 

bien qu'elle grillât visiblement d'enter chez 

moi. 

— Qu'y at'il? 

— Oh ! mon Dieu, ça ne vous intéresse 

peut-être pas beaucoup. Mais nous allons 

avoir du uonveau a la maison ■ Toute une 

troupe de beaux messieurs et de belles 

—Que voulez vous que cela me fasse ? 

fis-je d'un ton un peut plus rogue qu'il n'eût 

convenu peut-être. 
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caine du Gouvernement ne pouvait être 

soumise à révision ; 

2° Que les membres des familles 

ayant régné sur la France, étaient iné-

ligibles à la Présidence de la République. 

Mais en dehors de cette première recti-

fication importante et caractéristique, la 

pseudo constitution de 1878 est restée 

comme infra-structure de notre systèr 

me de Gouvernement. 

Le Sénat, en. déclarant le 13 février 

dernier qu'il ne cédait, devant l'éner-

gique attitude de M. Bourgeois, que pour 

ne pas « suspendre la vie politique de 

la Nation » a été moins correct que le 

Maréchal de Mac-Mahon. En se réser-

vant de profiter d'une occasion meilleure 

pour faire valoir les Droits Constitua 

tutionnels de la chambre Haute, et en 

faisant respecter ces Droits par son vote 

du 21 Avril courant, Je sénat ne s'est 

pas soumis, ne s'est pas démis, il s'est 

compromis. 

Le Sénat après nous avoir averti le 

13 Février, nous a frappé le 21 Avril, et 

si on ne révise pas les Lois Constitu-

tionnelles existantes, au. rno.ins parr 

tiellement comme pn'j'a fait en 1884, le 

Sénat profitera des occasions qui lui 

seront offertes pour devenir le Pouvoir 

prépondérant, et pour faire reculer la 

marche progressive de la République, 

il n'y a pas.à en douter. 

Le Sénat a agi en vertu de l'Article G 

delà loi du 25 Février 1875, relatif à la 

responsabilité ministérielle solidaire ou 

individuelle, mais ce fameux article 6, 

nous avons à le discuter un peu longue-

ment, tant au point, de vue de la critique 

qu'au point de vue de l'interprétation. 

Et pour bien se rendre compte de la 

valeur de cet article 6, « Les ministres 

« sont responsables solidairement de la 

« politique du Gouvernement (levant 

« les Chambres ^, il faut rapprocher 

cet article de l'Article 5 qui le précède 

et de l'Article 8 qui le suit, ainsi que de 

l'esprit do la Loi du 25 Février 1875. 

Or cette Loi qui parle de révision 

exclusivement proposée par le Prési-

dent de Mac-Mahon, ne peut pas avoir 

voulu parler d'une révision dans le sens 

républicain, les dirigeants de l'époque, 

n'étaient pas républicains, ceux qui ont 

renversé Thiers pendant qu'il faisait 

l'essai loyal de la République n'étaient 

pas républicains ; De Broglie, Cissey, 

— En êles-vous sûr ? Et si je vous disait 

que, au nombre de ces. visiteurs, il y a 

quelqu'un que vous reverrez avec plaisir ? 

— Mademoiselle Marie, répliquai—je cette 

fois avec colère, de quel droit vous immis-

cez-vous dans mes affaires ? 

Et je repoussai la porte pour clore l'en-

tretien. Je m'attendais à quelque résis-

tance, ou à quelques brocard, à moins que 

ce ne fût quelque mot grossier. Mais je 

n'entendis que ces quelques mots dits 

quasi doucement et avec une pointe de 

mélancolie presque ; 

— Sauvage, notre compatriote ! Pauvre 

garçon ! va. 

Elle ne ma pas dit qui. Mais je le devine 

bien, et je parierais que c'est de miss 

Nancy qu'il s'agit. Qui sait si la bonne fée 

ne va pas trouver moyen de verser un 

beaume sur les blessures de l'exilé, de di-

minuer les tristesses de mon isolement, 

d'éclairer ma route si ténébreuse et si em-

broussaillée ? 

Merci toujours, ma voisine. Je vous en-

tends chanter une romance de France. Que 

ne puis-je vous imiter ! Merci pour la bonne 

intention que vons avez eue. La pluie a 

Buffet, Dufaure, etc. n'étaient pas répu-

blicains. 

L'acte du 16 Mai 1877 exécuté sur un 

avis conforme du Sénat en vertu de 

l 'Article 5 de la Loi de Février 1875, 

n'était pas un acte républicain. 

La Chambre de 1S77 était par contre 

trop avancée pour le Président de Mac-

Mahon, le Ministère B 'Oglieet le Sénat 

inamovible, mais le vote du 14 Octobre 

1877 a démantelé cette fameuse Loi de 

1875, en obligeant Mac-Mahon à démis-

sionner, Broglie à disparaître, et le Sénat 

à vivre au Luxembourg comme dans 

un camp -rétrariclé, en attendant la 

bonne révision des Lois constitu-

tionnelles, 

La Loi du H Août 1884 a déblayé le 

terrain de l'élément monarchique mais 

elle a fait place à une féodalité nouvelle 

dont les réactionnaires des deux Cham-

bres se sont emparés. Dès lors, tant 

qu'il n'y a eu que des Ministres ou des 

Ministères à déquiller, le Sénat s'est 

frotté, les mains, la Chambre faisait son 

jeu ; mais le jour où un Ministère vrai-

ment républicain s'est trouvé d'accord 

avec la majorité de la Chambre des 

Députés, le Sénat a fait échec à ce Mi-

nistère et l'a renversé en invoquant 

l 'Article 6 de la Loi du 25 Février 1875. 

Nous l'avons déjà dit, le Ministère est 

le plus faible organe des Pouvoirs créés 

par la Constitution de 1875, toutefois 

nous estimons que M, Bourgeois Minisire 

républicain a constitutionnellement agi-

en demandant à la Chambre de le 

mettre en minorité comme le Sénat 

l'avait déjà fait, ou de lui maintenir sa 

confiance. 

Si les "autres Ministères se sont en 

allés., sans consulter le Sénat après un 

vote de défiance de la Chambre, cela les 

r'egardait, mais si M. Bourgeois a voulu 

qu'un vote n'eut de valeur définitive 

qu'après qu'il' aurait été émis dans le 

même sens par les deux Chambres, il 

est resté en faisant cette épreuve, dans 

la légalité constitutionnelle.. 

Le vote du 43 Février 1896 quia proupé 

le Ministère le Président de la Républi-

que et la Chambre contre le Sénat, a 

marqué une évolution nouvelle confor-

me aux vœux du pays, et si les hono-

rables du Luxembourg n'étaient pas 

satisfaits de ce groupement des Pou-

voirs appuyé par l'opinion publique, ils 

cessé, la nuit est venue, le cie.1 est splen-

dide, la mer ne l'est pas moins dans sa 

houleuse agitation. Allons rêver, à ma fe-

nêtre, à la pairie qui est là-bas derrière 

l'horizon., 

XV ' " 

RÉNÈ D'ORMOIS A ARISTIDE MÉTAYER 

20 août 1062. 

Je reçois ta dernière lettre juste quel-

ques heures avant le départ du plus pro-

chain paquebot-poste. Je te réponds 

immédiatement et serai bref, car je tiens à 

ce que la mienne t'arrive le plus tôt pos-

sible, comme cela je gagnerai au moins 

quinze jours. Puissent ces quelques lignes 

te parvenir à temps pour t'empêcher de 

faire des bêtises ! 

Oui, parfaitement, tu es en train de faire 

des bêtises - Parce que tu m'écris à moi et 

à tes parants nne foule de jolies choses ; 

que tu nous dis que ça va bien, que Rho-

de-Island est splendide, New-Port, au moins 

les dépendances de New-Port, un Versailles 

au petit-pied ,et le cottage Noirmont un 

paradis terreste en raccourci, tu te figures 

que je ne sais pas lire entre les lignes. 

n'avaient qu'à battre en retraite ou à 

demander la révision de la constitution. 

Au lieu de cela ils ont gardé une 

attitude militante et le 21 Avril, par la 

bouche de M. Trarieux, le Sénat a dé-

claré qu'il n'était pas responsable devant 

le Ministère, mais que le Ministère était 

responsable devant le Sénat ; que le 

Cabinet' Bourgeois était composé de 

factieux, et que le Président de la Répu-

blique qui le soutenait violait la Consti-

tution. 

En présence de cette déclaration, M. 

Bourgeois et ses collègues ont donné 

leur démission, malgré les marques de 

confiance qui leur ont été accordées par 

la Chambre des Députés le même jour. 

Malheureusement si la retraite du 

Cabinet Bourgois a sanctionné les pré-

rogatives du Sénat il n'a pas résolu la 

question pendante, il a amené à l'état 

aigù le conflit entre les deux Chambres, 

et laissé le Char de l'Etat plus embourbé 

que jamais. 

Le Pays a cependant besoin de sortir 

de cette situation, et il faut absolument 

que les deux Chambres trouvent un 

modus vivendis avec la Constitution 

actuelle ou que cette Constitution soit 

révisée. 

(A Suivre) 

X. Y. 
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Décentralisation : .*** 

Les provinces. — Comté de Nice, Toulousain, 

Bretagne, Gascogne, Auvergne, Langue-

doc Lorraine, Normandie, Flandre, Algérie. 

Allons donc, mon cher et bon Aristide, 

je te connais mieux que ta bonne mére qui 

te connais bien pourtant, malgrés la ten-

dresse qu'elle a pour son chérubin, son fils 

unique. 

Toute ta littérature, pour peignée et en-

thousiasme qu'elle soit, sonne faux. Eu tout 

cas, ton esprit y est, mais non ton cœur. 

Ef je gage que tu broies du noir, que te 

voila arrêté devant quelque rocher mons-

trueux qui te barre la route. Qui sait ? Tu 

as peut-être trouvé moyen d'inventer quel-

que demi-douza ; ne de rocs, sans compter 

les broussailles. 

Mettons que je sois trop dur en disant 

« inventer », que des difficultés réelles, 

des froissements d'amour-propre sérieux 

par exemple, se soient présentés. Crois-tu 

donc être seul exempt d'ambarras sur ton 

chemin ? Ce serait faire tort à ta rectitude 

de jugement Et je t'avais assez clairement 

averti, au cas où toi-même tu n'aurait pas 

deviné que la position subalterne, subor-

donnée, la demi-domesticité qu'inplique 

ton emploi devraient te coûter plus d'une 

blessure d'amour-propre. 

(A Suivre) G, PONTIS 
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Après la Bataille. — Respectueux 

des Arrêts du Suffrage Universel nous 

ne nous permettrons pas de critiquer 

celui qu'il a rendu Dimanche dernier. 

Sobres de commentaires, nous nous con-

tenterons de donner les résultats obte-

nus par lesdeux listes en présence. 

Nous ferons toutefois remarquer, que 

s'il se trouve dans le Conseil municipal 

nommé, des citoyens aussi respectueux 

que nous du dit Suffrage Universel, leur 

devoir est de nommer M. Martel, Maire 

et MM. Bec Hippolyte et L. Latil ou Fer-

rand, adjoints. 

Ces candidats ayant obtenu le plus 

grand nombre de voix, sont tout in-

diqués pour être à la tête et non dans 

les rangs de notre nouvelle munici-

palité. 

Liste Républicaine Modérée 

Martel Henri, coutelier 607 voix 

Bec Pippolyte, ferblantier 589 

Latil Louis, Conseiller Général 587 

Ferrand Urbain, négociant 586 

Clément Henri, cafetier 583 

Soulet Léon, entrepreneur 573 

Latil André, aubergiste 573 

Lieutier Gabriel, cultivateur 568 

Siard Henri, cultivateur 567 

Brun Adolphe, cordonnier 564 

Lieutier Louis, adjoint, cuit. 655 

Pallet Henri, négociant 555 

Thélène Félix, adjoint, propr. 555 

Estublier Louis, cultivateur 554 

Giraud Hippolyte, cultivateur 550 

Bontoux Charles, Cultivateur 548 

Eichaud François, cultivsteur 545 

Silvestre Jean, rentier 544 

Blanc Louis, cultivateur 535 

Lieutier Louis, cultivateur 532 

Eolland Eugène, oultivateur 529 

Moulet Antoine, oultivateur 518 

Liste Républicaine Radicale 

Robert, Docteur en Médecine, 

Conseiller Général 329 voix 

Conis Gustave, entiepreneur 319 

Laugier Damasse, Pharmacien 311 

Beïnet Gaston, Avoué 301 

Feraufl Ernest, cafetier 271 

Louis Fidèle, oharpentier 264 

Roa Eugène, marchand tailleur 259 

Garcin Désiré, cultivateur 557 

Imbert Henri, cultivateur 249 

Gabert Efren, Pharmaoien 248 

André Antoine, tuilier 246 

Imbert Louis, cultivateur 245 

Ferrary Baptistin, menuisier 243 

Brun Hippolyte, tisserand 242 

Blanc Gabriel, oordonnier 242 

Mériot, bijoutier 239 

Eeynaud Baptistin 237 

Moutte Augustin, négociant 234 

Délaye Séraphin, ex-fermier 232 

Meyssonnier, dit Bibi. cultivât. 231 

Silvy François, oultivateur 229 

Estomel Alfred, cultivateur 214 

Guigues Albin, cordonnier 213 

-M-

Les Bas-Alpins à Paris- — Le 

25 Avril dernier, à 9 heures du soir, la 

Société amicale des Bas-Alpins à Paris, 

s'est réunie dans les salons du restau-

rant Philippe, au Palais-Royal. 

Cette soirée musicale et dansante, 

qui doit clore la série des fêtes données 

au cours de la saison d'hiver, a obtenu 

un grand succès. 

Plus de trois cents personnes avaient 

répondu à l'invitation du bureau. Jamais 

l'assistance n'avait été aussi nombreuse 

et aussi choisie. On remarquait M. Fru-

chier, sénateur, et Mme Fruchier, MM. 

Delombre et Sicard, députés, Mme de 

Présilly, femme de lettres, M. le Prési-

dent de la société provençale le « Pei-

roou » et Mme A. Ricard, M. Coste, chef 

de bataillon en retraite et Mme Coste, M. 

Jauffred, président de l'ancienne société, 

M. Soulier, ancien médecin de la ma-

rine,. .etc. .elc... M. Soustre, sénateur, 

et M. Gassier, vice-président du Conseil 

Général des liasses- Alpes, s'étaient fait 

excuser. 

Au programme du Concert figuraient 

des noms d'artistes dont le talent a sou-

levé, à diverses reprises, des applau-

dissements unanimes. Nous citerons 

notamment Mme Dreyfus, qui a inter-

prété, sur l'orgue Alexandre, avec une 

maestria incomparable, des morceaux 

d'opéras de nos meilleurs maitres ; Mme 

Jane Béryl, dont l'admirable tempéra-

ment de tragédienne s'est brillamment 

manifesté dans la poésie « Le Dante », 

d'Auguste Barbier, et a provoqué d'en-

thousiastes bravos ; M. Brès, qui a élé 

particulière;) ent goûté dans ses compo-

sitions de piano ; M. Cras, violoniste des 

Concerts de l'Opéra, qui a rendu avec 

beaucoup de brio la fantaisie-ballet de 

Bériot ; M. Nourtier qui a délicieuse-

ment chanté la sentimentale romance du 

« Jour et la nuit » etc.. 

Grâce à l'obligeante amabilité d'un 

archéologue distingué, M. Edouard 

Fourdeignier, des projections lumi-

neuses ont donné aux sociétaires l'illu-

sion du pays natal. Les vues des Mées, 

Malijai, Sisteron, Digne, Moustiers ; des 

sites de l'arrondissement de Barcelon-

nelte, des groupes alpestres, dès retours 

de chasse au chamois, dues à M. Caire, 

le sympathique président de la Société, 

qui abandonne quelquefois la palette 

pour l'appareil photographique, ont 

défilé tour à tour devant les yeux émer-

veillés des assistants. 

Au cours des projections lorsque le 

ravissant paysage de Moustiers était 

fixé sur l'écran, M. Raymond Borde, un 

jeune poète de talent, a conté, en des 

vers charmants dont il est l'auteur, la 

touchante légende de la chaîne qui relie 

les rochers surplombant la chapelle de 

Notre-Dame-de-Beauvoir. 

Cette partie de la soirée s'est terminée 

par une série de vues très intéreres-

santes de Maubeuge, saisissant contraste 

entre les pays du Nord et ceux du Midi -

Il a ensuite été tiré une tombola dont 

les lots, parmi lesquels se trouvaient 

deux superbes tableaux peints par M. et 

Mme Caire, étaient offerts par plusieurs 

membres du bureau. 

Aussitôt après a commencé le bal, qu 1 

n'a cessé d'être très animé. 

Le jour éclairait déjà les jardins du 

Palais-Royal, lorsque les danses ont 

pris fin. On ne s'est séparé qu'à regret, 

mais le cœur joyeux du chemin parcouru 

par la Société à laquelle un long avenir 

est réservé puisque la confraternité et 

l'estime réciproque en sont les bases 

fondamentales. 

-)o(-

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. — Fêtes de 

l'Ascension et de la Pentecôte. — A 

l'occasion des Fêtes de l'Ascension et de 

la Pentecôte les coupons de retour des 

billets d'aller et retour, délivrés du 1"2 au 

15 Mai et du 23 au 26 Mai 1896, seront 

respectivement valables jusqu'aux der-

niers trains des journées des 18 et 28 

Mai. 

Les billets d'aller et retour de ou pour 

Pans, Lyon et Marseille, conserveront 

leur durée normale de validité lorsqu'elle 

sera supérieure à celle fixée ci-dessus. 

Exposition nationale Suisse à Genève 

A l'occasion de l'Exposition qui aura 

lieu à Genève du 1 er Mai au 15 Octobre 

1896, des billets d'aller et retour de tou-

tes classes, et à prix réduits, valables 30 

jours, seront-délivrés par toutes les 

gares du réseau P.L.M., à partir du 25 

Avril jusqu'au 15 Octobre. 

La validité de ces billets pourra ôlre 

prolongée de deux fois 15 jours, moyen-

nant le paiement, pour chaque prolon-

gation, d'un suplément égal au 10 010 

du prix des billets. Les billets d'aller et 

retour délivrés de Paris pour Genève, à 

partir du 15 Maijusqu'au 30 Septembre, 

seront-valables 40 jours* 

ghéâtre et .Concert 

Je vous assure que les quelques cen-

taines de spectateurs qui assistaient 

Samedi soir au Casino à la représenta-

, tion du Docteur Jojo, se préoccupaient 

fort peu du sort réservé, le lendemain, 

aux candidats des listes municipales. 

Quel succès de fou rire du côté du 

public, et quel entrain du côté des 

artistes ! 

C'est, incontestablement une des 

meilleures interprétations que nous ait 

donné la troupe Gailhard, irréprochable 

déjà dans les autres pièces qu'il nous a 

fait applaudir. Malgré l'étendue du ré-

pei toire que cet excellent directeur se 

propose de nous faire connaître, nous 

lui demandons d'être bon prince, et de 

donner pour. les nombreux regretteux, 

dont nous sommes l'interprète, une 

reprise du Docteur Jojo. 

Ce soir, Un mari dans du coton, vau-

deville en 1 acte ; Feu Toupinel, comé-

die en 3 actes de Bisson. 

# # 

Aux amateurs de musique, nous 

Croyons pouvoir leur annoncer, sous 

toute réserve cependant, une nouvelle 

qui leur sera agréable. 

Il serait question du retour parmi 

nous, et lorsque la salle du Casino 

sera libre, de l'excellente troupe d'Opéra 

Comique, que nous avons naguère 

applaudie dans cet établissement, et 

dont les journaux du Gard, du Var et de 

Vaucluse ne cessént de faire des éloges 

mérités. Nous voulons parler de la 

troupe Cazeneuve qui a laissé de si bons 

souvenirs parmi nous. A son départ le 

sympathique Imprésario qui la dirige 

nous avait promis Mignon, le chef-

d'œuvre d'Ambroise Thomas que le 

monde des théâtres et les artistes pleu-

rent encore et Fra Diavolo, le joyeux 

Opéra Comique d'Aub r, dont la reprise 

a été si heureuse cet hiver au Grand 

Théâtre de Marseille. 

Voilà de belles soirées en perspective 

pour cet été. 

# 
# * 

Aux Variétés Sisteronnaises, aucun 

début nouveau n'a eu lieu cette semaine. 

Par contre Mlle Louisette fait ce soir 

ses adieux au public qui l'a si justement 

applaudie. 

-)o(-

PLUS d ' ÉCRITE AUX mal 
faits. 

. PLUS de RÉCLAMES faites 
grossièrement à la main. 

PLUS de PLACARDS dis-
gracieux. 

EN CE TEMPS ou tout est 
réclame, 

EN CE TEMPS ou chacun 
veut attirer l'attention de l'a-
cheteur. 

Tout le monde voudra voir cette heu-

reuse innovation, et ira chez M. ASTIER 

fils, libraire à Sisteron, seul dépositaire, 

ou l'on trouvera des plaques de tôle de 

diverses longueurs, dans lesquelles 

s'encadrent des lettres et des chiffres 

mobiles, imprimés tous séparément sur 

de petits bouts de carton très solides, 

que l'on peut donc échanger, transfor-

mer, arranger, au gré de ses désirs et 

de ses besoins, tout cela pour un prix 

très minimè si l'on songe qu'avec 1 franc 

on a cent lellres ou chiffres choisis au 

gré de l'acheteur. 

Les plaques se vendent toutes garnies 

au prix ci-dessous. Elles peuvent, soit 

se suspendre, se clouer, ou rester libres, 

comme l'on veut. 

Prix des plaques garnies (la pièce): 

N" 1 2 3 4 

Ofr. 40 0fr.60 Ofr.80 1 fr. 

Indispensable a tous : commerçants, 

Administrateurs, Hôtels, Notaires, 

Avoués, etc., etc. 

Mots de la fin 

Au congrès féministe. 

Un monsieur à l'air grave, mais digne, 

délégué des Sociciétés monégasques, 

monte a la tribune et commence sa ha-

rangue • 

Citoyennes, la femme est un sujet 

vaste et fécond, sur lequel je voudrais 

m'étendre à mon aise.. 

Le reste c'e la conférence se perd 

dans le tumulte et le brouhaha. 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 
Du l 6r au 7 Mai 1896. 

NAISSANCES 

AUarJ, Maicel Eugène. 

Lieutier, Jeanne Marguerite Pauline. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Borrely, Louis Hilarion, 42 ans. 

Bertiaud, Etiennette, 3 ans. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

5 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

CHEMINS DE FER 

De Paris à Lyon et à la Méditerrannée 

Excursions en Dauphiné 
La Compagnie P.-L.M. offre aux tou-

ristes et aux familles qui désirent se ren-

dre dans le Dauphiné, vers lequel les 

voyageurs se portent de plus en plus 

nombreux chaque année, diverses 

combinaisons de voyages circulaires à 

.tinéraires fixes ou facultatifs permettant 

de visiter, à des prix réduits, les parties 

jes plus intéressantes de cette admirable 

région : Grande Chartreuse, Gorges de 

la Bourne, Grands Goulet-^, Massifs d'Al-

evard et des Sept Laux, Route de 

Briançon et Massifs du Pelvoux, etc.. 

La nomenclature de ces voyages, avec 

prix et conditions, figure dans le Livret-

Guide P. -L. -M., qui est mis eu vente au 

prix de 40 centimes dans les principales 

gares de son réseau, ou envoyé contre 

0 fr. 75 en timbres-poste adressés au 

Service de l'Exploitation (publicité), 20, 

Boulevard Diderot, à Paris -

Billets d'Aller et Retour Collectifs 
Délivrés dans toutes les gares P.L.M. 

pour les Villes d'Eaux desservies 

par le réseau P.L.M. 

Il est délivré du 15 Mai au 15 septembre 

dans toutes les gares du réseau P.L.M., sous 

condition d'effectuer un parcours minimun 

de 300 kilomètres, aller et retour, aux fa-

milles d'au moins quatre personnes, payant 

place entière et voyagant ensemble, des 

billets d'aller et retour collectifs de l"e,2', et 

3° classes, valables 30 jours pour les stations 

thermales suivautes : Aix, Aix-les-Bains, 

Beaume les-Dames, Besançon, Bolléne-la-

Croisière, Bourbon-Lancy, Carpentras, Cette 

Chambéry, Charbonnières, Clermont - Fer-

rand, Cluses, Coudes, Digne, Euzet-les-

Bains, Evian-les-Bains, Genève, Goncelin-

Allevard, Grenoble-(Uriage
/
\ Groisy-le-

Plot-la-Caille, La Bastide. S' Lauient-les-

Bains, Lèpin-Lac d'Aiguebelette, Le Vigan. 

Lons-le-Saulnier, Manosque, Montélimar, 

Montpellier, Montrond, Moulins, Moutier-

Salins, Pougues, Rèmilly, Riom, Roanne, 

Sail-sous-Couzan, S 1 . Georges-de-Commiers 

St Julien-de-Cassagnas, St Martin d'Estreaui, 

Salins, Santenay, Sauve, Thonon-les-Bains, 

Vals-les-Bains-La-Bégude Vandenesse-St-

Honoré-les-Bains, Vichy, Villefort. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 

six billets simples ordinaires, le prix d'un 

de ces billets pour chaque membre de la 

famillé en plus de trois, c'est à dire que les 

tpis premières personnes paient le plein tarif 

et que la quatrième et les suivantes paient le 

demi-tarif seulement. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 6 Mai 1896. 

L'animation est générale sur le marché. 
Toutefois les rentes françaises sont à peu 
prés stationnaires retenues qu'elles sont par 
les réalisations du comptant peu disposé à 
accepter les cours du terme. Le 3 0/0 fait 103. 
10 ; le 3 1/2 0/0 est à 106. 07 

Les honneurs de la journée ont été pour 
le Crédii Foncier qui s'est élevé a 673. Les 
obligations foncières et communales à lots 
ne tarderont pas à s'associer à ce mouve-
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ment, car quelques-unes d'entre elles onl 

encore en perspective une marge à la haus-
se 20 à 25 fr. 

Le Cemptoir National d'E nompte pro-

gresse à 572. 

La Société Générale est très active à 508. 

75. 
Le Crédit L'yonnais se cous lide à 782. 

Le mouvement de recul que nous avions 

prévu''sur lu Suez commence à se dessiner ; 
l'action finit a 3380 en bais-e de 15 fr. 

L'action Bec Auer réalise chaque jour une 

nouvelle avance ; aujonrd'hui elle cote 11(30, 
en progrés de 5 fr. 

Bonne tenue des valeurs minières, notam-

ment de la Robinson Randfontein à 41. 25 et 

de la North Rand Mines à 32. 50. Ces deux 
valeurs sont appelées à voir des prix beau-

coup plus élevés. 

Chemins Frankais toujours bien soutenus 

CastigatRidendo i 

AT 
CANCANS ET POTINS 

Le « Sisteron-Journal » Canard officiel 

de la Mairie. 

L'homme absurde est celui qui ne 

change jamais, a dit un grand homme 

dont nous avons, malheureusement, 

oublié le nom ; et, comme nous ne 

voulons pas être absurde, avons-

nous accepté les offres niirobalantes 

que, touché de notre habituelle cour-

toisie, nous a faites le Conseil muni-

cipal. 

Il nous a offert : 

1- D'être le seul, l'unique intermé-

diaire entre le public et ses élus. 

2- Un fauteuil, effectivement rem-

bourré, dans la salle du Conseil. 

3- L'installation d'un téléphone 

reliant nos bureaux au cabinet par-

ticulier du Maire. 

4 1 Une chambre luxueusement 

meublée dans le vieux local — (prière 

au Typo de ne pas mettre bocal) — 

des Saintes-Mariés. 

5 - Le droit, dans les cérémonies 

officielles, de tutoyer M. le Maire et 

de lui taper sur le! bedon. 

6' Enfin, une subvention men-

suelle de douze cents francs !... 

On comprend, aisément, avec quel 

enthousiasme, de cocotte à qui l'on 

fait luire un louis, nous avons tourné 

casaque I... Aussi à partir d'aujour-

d'hui, le Sisteron-Journal devient 

l'unique organe, le seul bulletin 

officiel de la Mairie. 

On ne sera donc pas étonné qu'il 

y ait quelque chose de changé dans 

no're ligne de conduite. Ce sera 

d'autant plus facile, que c'est indé-

pendamment de notre vouloir que 

des critiques ont été formulées, à 

cette place, contre le vénéré Latil et 

ses aides non moins vénérés ! 

Ainsi, (nous n'hésitons pas à le 

jurer sur le premier mois de notre 

subvention) ces critiques, ces articles 

moutarde et vinaigre contre nos 

édiles et leur chef étaient l'œuvre 

d'un ancien secrétaire de rédaction 

de l'ex- Union Sisteronnaise, qui s'in-

troduisait nuitamment dans nos bu-

reaux au moyen de fausses clés et 

déposait son abominable copie dans 

l'atelier de composition. A l'avenir 

la police municipale, (dont une 

équipe est à notre disposition) veillera 
3 ur notre immeuble et empêchera 

le retour de pareils escamotages. 

De plus, notre pot le sera désor-

mais condamnée pour tous les socios 

connus et inconnus ; ces gens-là 

étant capables de subtiliser de nou-

veau notre belle prose, 

Nous désavouons d'avance les 

articles à venir qui ne seraient pas 

exclusivement favorables à Xavier et 

aux Xavieristes. 

Voilà qui est très bien expliqué et 

suffisamment compris, nous l'espé-

rons. 

Sisteron-Journal, dédaignant les 

entêtés et les obtus, va se consacrer 

avec une louable ardeur et ufîéintëlli-

gente énergie à sa nouvelle lâche 

Pour commencer (et montrer déjà 

la grandeur' de notre dévouement 

(1200 par mois) et la clairvoyance de 

noire zèle, nous n'insérerons pas les 

communications qui, nous ont été 

adressées par deux des membres les 

plus rupins du Conseil. Ces lettres 

renferment trop d'énormités, de 

fautes de français et d'orthographe. 

Le public pourra ainsi continuer à 

croire que nos édiles sont des Aigles. 

Enfin, nous ferons paraître pro-

chainement, avec musique, (rien de 

l'ex-municipale) une cantate en 

l'honneur de M. le Maire à l'occasion 

de la réception des pouvoirs. 

Cette cantate aura quatre-vingt-

dix-sept strophes, semblables à celle 

ci-dessous et sera chantée en chœur 

par le Conseil municipal, le jour de 

la fête patronale : 

Gloire à Latile, gloire aux autres I 

Gloire à ses vingt-deux apôtres I 

C'est un Conseil municipal 

Digne de vingt-trois ècharpes ! 

Qu'on le célèbre sur des harpes ! 

Ses ennemis finiront mal.... 

Viv'le Conseil municipal ! 

Ceux qui, après ça, trouveront 

que nous ne gagnons' pas assez notre 

argent, auront un fier toupet! 

O. DE JAVELLE. 

Mai s'éveille dans un sourire: 

L'or et l'azur brillent au ciel, 

Et la terre chante et soupire 

L'hymne sacré de l'Eternel ; 

L'herbe penchée porte des perles 

De pur cristal; sous les grands bois, 

Rossignols, fauvettes et merles 

Dans le concert mêlent leurs voix. 

# 
# # 

L'émail des près tout bas bourdonne 

Comme une cloche aux sons lointains ; 

Chaque bnisson fleuri chantonne 

D'harmonieux et doux refrains. 

Sur les ruisseaux, les demoiselle», 

Eh ronde folle, tour à tour, 

Du frémissement de leurs ailes 

Oarressent l'onde au long du jour. 

* 
# * 

Des troupes d'enfants en délire, 

Sur le gazon vert des coteaux, 

Marient de longs éolats de rire 

Au gazouillement des oiseaux. 

Puis, leurs joyeuses farandoles 

Serpentent le long des sentiers 

Portant de belles girandoles 

De oerises et d'églantiers. 

# 

Voyez la valse triomphale 

Des papillons vêtus d'azur, 

De moire, de pourpre et d'opale, 

Tourbillonner sous le oiel pur. 

Plus loin, de l'eau oalme et limpide, 

Les mouettes rasent les flots 

Voguant dans le sillage humide 

Du frôle esquif des matelots. 

# # 

Quand vient la nuit calme et sereine, 

Le pauvre demande un abri 

Aux bras robustes du grand chêne, 

Et sur les fleurs il fait son lit. 

Un luminaire aux mille flammes 

Brûle pour lui au firmament ; 

Philomèle égrenne des gammes 

Qui dorlotent son déniiment, 

MIMOSA 

3m&€ 1@! 

SI a r c 11 é d ' A I X 

du 7 Mai 1896. 

Bœufs limousins 1 48 a 1 50 
Gras 1 40 à 1 46 

d'Afrique 1 15 à * » » 

Bœufs du pays 1 82 à 1 85 
Moutons du pays 1 73 à 1 80 

de Barcelonnette » »» à » » » 
de Gap » « » à » 76 

Moutons Africains rés. \ 73 à 4 78 
Réserve 1 65 à \ 68 
Monténégro » » )) à » 1) » 
Espagnols 1 70 à » )) (( 
Métis 1 75 à i 77 

AUX RENTIERS 

Porteurs Rentes, obligations 
Villes, Crédit Foncier, actions 
et obligations de chemins de 
fer et grandes Sociétés indus-
trielles, peuvent augmenter 
considérablement leurs revenu, 
tout en conservant propriété 
absolue des titres, désintérêts 
et de toutes chances de lots 
ou de remboursement. Combi-
naison nouvelle créée par Ban-
que Centrale de Paris, avenue 
de l'opéra 20. Paris. 

ÉTUDE 

de M' AUGUSTE BASSAC notaire 

à Sisteron (B-.A.) 

VENT 
Aux Enchères publies et Volontaires 

Sur Baisse de Mise à Prix . 

Le Dimanche 7 Juin 1896 à deux 

heures de l'après-midi, il sera pro-

cédé à Sisteron, en l'étude et par le 

ministère de M" BASSAC, notaire, 

à la vente aux enchères publiques et 

volontaires de l'immeuble ci-après 

désigné appartenant à Mlle Clothilde 

Allard. 

DÉSIGNATION 

Un magnijigue bois, essence pin et 

autres arbres situé aux abords de la 

Ville de Sisteron, sur le versant 

nord de la montagne du Mollara, 

d'une superficie de 2 hectares, 71 

ares, 36 centiares, confrontant: du 

No'd, Ouest et Sud, le communal, 

et de l'Est, la crête delà montagne. 

Mise à prix. : Mille francs, 

ci ÎOOO francs. 

Ce bois d'une exploitation facile 

est distant d'environ 2 kilomètres de 

la gare. Il est presque entièrement 

complanté en pins, pour la plupart 

propres à débiter pour constructions 

ou poteaux télégraphiques. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M6 BASSAC, notaire, déposi-

taire du cahier des charges 

ETUDE 
M" Auguste BASSAC, Notaire 

à Sisteron (B -A.) 

ÀIW 1)1(1 \T10\ IQLOWMKE 
Le DIMANCHE 24 MAI i896. 

joui de la Pentecôte, à 2 heures 
après-midi, en l'étude et par le mi-
nistère de M BASSAC, notaire à 
Sisteron, il sera procédé à la vente 
aux enchères publiques et volon-
atires des immeubles ci-après dési-
gnés, appartenant à Mademoiselle 
Louise Chrestian et à Monsieur 
Louis Chrestian . 

DÉSIGNATION 

et Mises à Prix 

1° Maison d'habitation, sise dans 
l'enceinte de la ville de Sisteron, à 
l'inter.section des rues Mercerie et 
du Glissoir, avec cave et écurie rue 
Longue-Andronne, confrontant : du 
midi, Monsieur Maurel et les hoirs 
Vors ; du nord, la rue Longue-An-
dronne ; du levant, Maurel et Meys-
sonnier et du couchant, les rues Mer-
cerie et du Glissoir. 

Cette maison consistant en pre-
mier et deuxième éta'o, avec galetas 
et terrasse au-dessus se compose : 

Au premier étage, d'un grand 

salon aoec alcooe, d'une salle à 

manger, cuisine, dépense et char-
bonnière. 

Au deuxième étage, de quatre 

chambres d'un eabinet et d'une 
charbonnière: 

Au galetas, d'un poulailler et 
d'un pigeonnier. 

Mise à Prix : Quatre Mille 
francs, ci 4000 francs. 

2» Petit bâtiment rural, connu 
sous le nom de Moulin, situé sur le 
terroir de Sisteron, quartier du 
Virail ou de Madaric, composé de 
cave, écurie, chambres et galetas ; 
avec terre labourable d'une conte-
nance cadastrale de 2 ares 72 cen-
tiares, confrontant : du levant, 

vallon ; du couchant, ch min, et du 
nord, Busso, 

Mise A prix : Six cents francs, 

ci. 60O francs. 
Ces immeubles appartiennent le 

premier à Mademoiselle Chrestian, le 
second à M. Chrestian. 

On pourra, traiter de gré à gré jus-
qu'à t'ourert re des enchères, et pour 
tous renseignements et visiter s'adres-
ser à M- BASSAC, notaire. 

La Revue des Journaux et fc Livres 
DOUZIÈME ANNÉE 

Primes gratuites offertes à chaque 
abonné. 

La Revue fies Journaux et 
«les Livres offre en Primes gra-
tuites à chaque abonné son por-
trait carte-album et, sur l'envoi d'une 
photographie, un splcndide por-
trait peint à l'hui'e 

Le numéro : 10 centimes. 

MAI$€ 
\ VEniDRK 

Rue cl© la Mission 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

~M
lle

 CARLE 
ACCOUCHEUSE DE 1" CLASSE 

& l'honneur d'informer le public 
qu'elle vient de se fixer à Sisteron 
rue Droite, {habitation des précédentes 
accoucheuses) . 

Elle fera tout son possible pour 
contenter les personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE 

Plus de Secret!!! o 
AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 
sans difficulté 

Ch zM. les Pharmaciens, 

40 CENTJTOEjUE PAQUET 

<§e $end partout. 
Droguistes, Epie ors et Merciers. 

LOUIS FIDELE 
Il ou te de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

-Fournitures Générales pour Maçonnerie 

USÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 19 . — 7 Mal 1896. 

C1NQUIÈNE ANNÉE 

Les Héritiers de Jeanne d'Arc, par F. 
Dillaye. — Une mission mortelle, par 
Marie Améro. — Causerie, par E. Mul-
ler. — Les Sarcelles, par A. Germain. 
— Le perroquet et le dindon, fable par 
E. Roquefort-Villeneuve. — A propos 
d'un nom. — Jeux d'esprit. — Une vieil-
le coutumeanglaise. — Histoire des mots 
et locutions ; Scrupule patriotique ; Mé-
prise relevée ; La science de nos pères. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paria, et 

chez tous les libraires. Abonnements : TJn an, 6 fr. ; Six 
nzois, 3 fr. 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

"TTgêrant : Aug. TURIN. 
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RECOMMANDÉ AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
(1200 pages de textes) 

Dans toutes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr. — RELIÉ: 2 fr. 50 

ou séparément en 8 volumes à 20 oent. 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-

voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 

Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-

ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr. 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 

1*0"' Irj les mafànies fti 

tomac ou des nerfs. La ji'iV tii.ï'iô ift'ito 

smilajîo en quolqnrs iloi rr« Ri' f i Irr-

romp're ses occupations. ! .-.-Mii- os et 

dii|)u: ativos, elles dc?Lai:rassfti t 'e corps 

dos rilaires, «les, humeurs et (1rs ilrchels 

que l'alimentation y a aecim 1 les rl qui 

«o-ii la sourca tlo la plupart de 1.1 s 11 nlix. 

J.os Pilules Beech am purifie ni le sang 

< t en régularisent le cours. A çé dernier 

t ; '.re, elles se recom mandent parliéuliè-

roment à l'usage des dames. Ce sont là 

des.. effets reconnus par des milliers d'at-

testations. Employées dans les Hôpitaux 

d'Angleterre, leur vente annuelle dé-

passe cinq millions déboîtes. 
prepnréss pur THOMAS BEECHAM, :. rt-ÏIelens (Angleterre) 

'rix : 2 tr. et 4 tr. 50 avec une instruction détaillée 

BRÛLA nRPRfg*NTANTB l'orm LA France ET SRR Colonies : 

\Ph Anglaise des Champi-Elysèes, 62, Aven, des Champs-Elysées 

*I "hnrmacie HOGC, 2, Rue Castiglione, PARIS 

Détail dans tomes les Pharmacies 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Al? ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous les «abonnés. 

LA FAMILLE 

500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBBC#M,AÎ>A;RE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro, — B francs par ail 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE JMODE 

PATRONS GRATUITS 
{ un "par mois") ' 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

'Coi-LABOllAThUHS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline TEHNON 

Numéro spécimen snr demande 

PARIS. — 7/ RUE CADET ■* — PARIS 

BANQUE EUSSE-
pour le Commerce étranger, fondée en 1871. 
»u capital entièrement versé de 20 Million* AeroubU^ lonvl» 
ron r<s Millions de Francs). Cette Hi.nqtia.est reun'.suutée i 

S'-Pétersbourg, fVloscou, Londres. Paris. LAgunca 
4a Paris est situfte 81. U>n- du f/uitirr-Sevtenibre. 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouveliecha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PKLLL:GRW. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients epu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON :?i .4 KCII É 
Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la II en oui niée 
DE LA KO** a; 

CHAUSSURE 
Confectionnée et sur commande 

s PBC :t x_ ITE 

Pour V Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

PHE 
BRUN A 

Une de Lenze (Valaye) 

SISTERON (Basses - Alpes) 

Prix très modérés 

s
 SOUFFREZ DES n

£
„ 

^ Employer comme moi -

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Du Docteur R OU 8 S ET 

DE LA FACULTÉ DE NEW YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PA.RIS 18S9 

^5 grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & L ". B A D I E 
43, RUE CROIX-DE-SEGUEY. - BORIH-AllX 

Se trouve dans toutes les bonnes Pnrluméries 

P ORTRAITS 
AU CRAYON-FUSAIN 

i'niir vulgariser nos nisr^n'i tiques portraits au crayon-fusain dans 

voire localité, nous vous taisons l'olTre suivante: Si dans le délai d'un mois 

de celle date du journal, \ous nous envoyez une photographie de vous-

nnhnc ou tout nuire membre de voire famille, vivant ou décédé, nous vous 

ferons un agrandissement fini au crayon-fusain d'une valeur de ÎOO francs 

ABSOLUMENT GRATIS, pourvu que vous nous promeniez de 

montrer ledit portrait à vos amis en leur recommandant notre maison. — 

Ecrivez votre nom et votre adresse très lisiblement au dos de votre pl.oln-

Rràphi'e et envovez-la à H. TA3ffQïT.3R.E"ï\ Directeur de la Société 

Artistique de Portraits, en son hoicl particulier, rue Saint-Pétersbourg, 9, Paris; 

elle vous sera retournée intacte avec le grand portrait (Maison fondée en 1840). 

La Nouvelle Revu 
1 S, BouJtrurd Montmartre, Pari*. 

Directrice : Madame Juliette ADAM j 

PARAIT If I- ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

**** , Parit at Seine 
•* | DeparlemiiM 

l 'abonnement ( îi»^"- •• 
On s'abonna mai Irais : UDÉ MM Atr*aaa i* I 

fetU, les agences dn GHHt bf misais at eaUM da la I 
Société générait rte France et do l'Etranger. 

Il aHis f CM II lads 

50' 26' 14' 
56 29 15 
65. 32 17 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉS est ('ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
ur-Afi é est l'ALIMENT le plus SÛR pour faciiter le sevrage, 
«sw ■ *-E est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boîtes, finos, .a.. CH aiSTEST, 16. Rue Parc-Boyal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GUANDES MAISONS D'ÉPICERIE 

CHOCOLATS I) Al (; U E BELLE 

Fabriqués par les TKiPPIiTKS 

Se vend chez les principaux négociants 

ï\ 
Anémie!! 

ES QÂFFÂRD 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

E ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré i/o, te plus, actif et le 
eilleur marché. — Pnix : 2'50 le Flacon L 
SPOT : PHARMACIE CENTRALES N0RD.132 il 1341 

uo LafayeLte. Paris, ET TOUTES PHAMMCIES f 

uns i mmm 
I *DUSFR:£L ni rt'AM J l'JRà | de tous Systèmes | à découper 

SOIî^!S?> aitcmativ s. rirêoiàirea ei a ruban, Mortaiseuses, Machines â 

Percer. — OUTIIS <\ - tont -s sortes, Français. Anrjlais ci Américains/! 

pour MÉCANICIENS , MhNUisiu -t. Tni 'nNKims. etc. AsiATEims. BOIT t S D'OUTILS 

SCIB3, BOIS, D: SS1NS oi toU
1
 - ^•'i .nfruïcà nnur !■ Découplés, le Tour, U Sculpture, etc. 

Vi -vîiju TÂRIF-ALB'JM :t»J \<. J% A œ ^ ff^k^ii30
 CO.VSTKUCI* HHKT. A PARIS 

e50 |wVvr^) fradcoo'.SjBl It I ia j'^ll 5> ^fiJ' B 16. Hu-i dfï- GraTilIlern 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY HUX Exposition» de PARIS i89D-189t-1(t9S-tS93. 

Dépôt à Sisteron, chez. M. LAUGIER 

Pharmacien. 
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(Impressions 

GOMME '. C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

«jtt . <S-i- 1 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTELBOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

f (tft« i(t tjisift | df^4,^ 
IMPRIMÉS POUR MAIBIES 

Affiches do toutes dimensions 

r 
mpfessions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

} Liyres à Souche 

Labeurs 

PEOSPEO'CTJS 

MA N DAÏÏ S 

EtiqueV.es on Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

4%ô
 DE MAUX Oeilf>, 

PAR L'EMPLOI DE W » 

I Y ̂  l'Blisiï, ïoudïe et Pâte Dentifrices 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 
de l'-A-Kba-ye d.e Sotilao (0-iron.d.e) 

Som SIAGXTEI.oirErîi, Prieur 

2 médailles tl'Or: Bruxelles 1880 iLomlres18lti 

Les plus hautes Récompenses 

I i37^s PAR LE PRIEUR 
Pierre BOURSAUD 

INVENTÉ 

EN L'AN 

« L'usagé journalier de l'Eliiir 

Dentifrice des SE, PP. Béné-

dictins, à là dose de quelques 
gouttes dans l'eau, 'prévient et 
guérit la càrle d s dents, qu'il 
blanchit et consolide eu forti-i 
liant et assainissant parfaitement 
les gencives. 

« C'est un véritable service à 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 

etleseul préservatif des Affections dentaires.! 

Bliilr, V, V, 8', 12', 20'; Poudre, l'25, 2'. 3'; Pâte, i'25, 2'. 

Maison «s PfA | ■ ■ BkB 
[ondée en 1807 S l&Wt U I Pî Bordeaux 

5e trouvent dans toutes loi bonnes Parfumçpifssj 
Pharmacies et Drogueries. 

'VELOCIPEDES PEUGEOT 

Rexirésentant : 

HENBL MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — IICKELAGE 

REBATTU 
llilllil (Basses-Alpes) 

COURONNES MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES 
en tous genres 

PRIX MODÉRÉS 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison Chrestian 

Fondée en 19BO 

FRANÇOIS MEYINIER 

SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


